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églises ? C’était un homme que Dieu faisait agir; ici, 
c’est Dieu lui-même qui agit et qui opère des miracles à 
l’infini. Le temple de Salomon était destiné à renfermer 
un peu de manne, les tables de la Loi ; mais dans nos égli­
ses, ah! grand Dieu! c’est Jésus-Christ lui-même cpii 
répand son sang et s’immole chaque jour sur nos autels à 
la justice de son Père, pour nos péchés. Oh! non, M. 
F., ne pénétrons pas dans la grandeur des merveilles qui 
s’opèrent chaque jour ; elles sont si grandes, si au-dessus 
de nos connaissances, nous ne prouvons que nous y perdre. 
Plus nous les examinons, et plus nous trouvons qu’elles 
sont incompréhensibles.

Ne parlons que de ce qui peut frapper nos yeux. Un 
chrétien, au sortir des saints offices, touché des saintes 
pensées qu’ont fait naître en lui la vue des cérémonies et 
les prières qu’il a faites, doit se dire: “Je viens d’assister 
à la sainte messe, un Dieu s’est immolé pour moi, il a ré­
pandu son sang pour le salut de mon âme, que pouvait-il 
faire de plus ? Oh ! misérable ! moi qui, depuis tant d'an­
nées, lui refuse mon cœur qu’il n’a créé que pour lui, et 
qu’il me demande afin de le rendre heureux! Je viens 
de chanter les louanges de Dieu, avec cette même bouche 
que j'ai tant de fois souillée par des mensonges, des jure­
ments et des paroles deshonnêtes. O mon Dieu, ma 
langue servira-t-elle toujours, tantôt à vous louer, tantôt 
à vous mépriser ? Non, Seigneur, je ne veux plus que 
vous bénir et vous aimer. .. . ’’

“Tout chrétien qui n'a pas. en s'en allant, ces pensées 
dans le cœur, n’a pas assisté aux saints offices avec les 
dispositions qu’il devrait avoir.’’

Hélas! que de messes mal entendues! “Que de grâces 
méprisées! Vous le voyez vous-mêmes, combien ces 
saints offices sont à charge au plus grand nombre des 
chrétiens! Pendant ces moments, ils sont restés à l’église 
comme dans une espèce de prison, et aussitôt sortis, vous 
les entendez crier à la porte, semblables à des prisonniers 
à qui on vient de donner la liberté. N’est-on pas sou­
vent obligé de fermer la porte, si l’on ne veut pas être 
étourdis par leurs cris continuels? Mon Dieu! sont-ce 
là des chrétiens, qui ne devraient se retirer de votre saint 
temple, qu’avec un esprit rempli de toutes sortes de bon-


